CONSEIL  D'ÉTAT 


Paris  , le  19  Prairial  an  10  de  la  République • 

Oculaire.  Le  Conseiller  d’*tat  chargé  .de  toutes 
les  affaires  concernant  les  Cultes. 

Aux  citoyens  Archevêques  * * *. 

T ■ E gouvernement , citoyen  archevêque  , qui  vient  de 
rétablir  le  libre  exercice  du  culte  catholique  , eft  en  droit 
d’attendre  que  par  un  heureux  retour  d’attachement  et  de 
eonfiance  , tous  les  ministres  de  cette  religion,  et  principa- 
lement les  premiers  pasteurs,  emploieront  les  efforts  de  ltur 
2ele  à réunir  tous  les  citoyens  ; qu’ils  useront  de  toute  l in- 
fluence de  leur  ministère  pour  inspirer  l’amour  des  lois  , le 
respect  pour  les  institutions  sociales  et  l’obéissance  ausc 
magistral  s.  . À 

Vous  regarderez  comme  un  de  vos  principaux  devoirs,  de 
‘diriger  les  premiers  élans  d’une  piété  reconnoissante  , vers 
3a  prospérité  de  la  république  et  le  plus  grand  bien  du 
peuple  français.  ,,  . , 

Vous  connoissez  , citoyen  archevêque,  la  nécessite  d é- 
teindre  les  sui.  es  funestes  du  schisme  ; vous  vous  empresser 
xez  d’en  effacer  , s’il  est  possible  , jusqu’au  souvenir  , en 
recommandant  aux  ministres  inférieurs  de  se  supporter  mu- 
tuellement , de  se  rapprocher  par  l’exercice  des  vertus  , 
d’ observer  les  uns  envers  les  autres  , les  égards  et  es  me- 
nagemens  que  se  doivent  les  ministres  d une  même  religion  , 
de  s’éclairer  , d’édifier  leurs  frères  pat  de  bons  exemples  , 
au  lieu  de  les  aigrir  par  de  vaines  controverses  , et  de  ne 
point  oublier  que  , daas  tous  les  temps  , 1 église  dut  plutoc 
étouffer  les  dissentions  par  une  sage  tolérance,  que  de 
s’exposer  au  péril  de  rompre  l’unité  par  des  procèdes  de 

‘Vous  ne  devez  ni  pouvez  exiger  auoune  rétractation  de  la 
part  des  prêtres  constitutionnels  , pas  plus  que  les  eveques 
constitutionnels  ne  pourront  exiger  de  nouvelles  déclara- 
lions  des  autres  prêtres.  La  seule  chose  à exiger  , est  Iq 
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ubrary 


la  'communion  de  f-Mque  nommé  par  te  premier  consul , & 
institué  par  le  pape.  . 

L’union  de  tons  Ses  ecclésiastiques  est  l’objet  que  la  po- 
lkique  ,'la  religion  ,1a  charité  et  îe  concordat  se  proposent 
et  commandent.  Aucun  parti  ne  doit  ni  ne  peut  triompher 
au  préjudice  de  l’autre  , pas  plus  les  évêques  et  les  eccle- 
siastiques qui  ont  quitté  Se  sol  français , que  ceux  qui  ne 
sont  iamâjs  sortis  de  France. 

Le  jour  de  Pâques  a été  îe  triomphe  de  la  religion  , et 
non  celui  d’aucun  parti.  . 

Notre  patrie  a été  tant  déchirée  par  les  intrigues  et  .es 
écrits  tant  des  absens  que  de  ceux  qui  ne  Pétoient  pas , 
qu’elle  n’^  plus  qu’un  besoin  , le  besoin  de  la  charité  évân~ 
gélique  , et  sur  tout  le  besoin  de  concilier  tous  les  esprits. 

Des  instructions  paternelles  trouveront  un  grand  appui 
dans  les  témoignages  d’affection  et  d’estime  que  vous  don^ 
nerez  vous-même  à vos  évêques  suffragans , qu’elles  qu  aient 
été  leurs  opinions  passées  L’attention  que  vous  apporterez 
à saisir  toutes  les  circonstances  , pour  leur  donner  des  gages 
d’une  réconciliation  franche  , et  de  l’oubli  absolu  de  tous 
les  maux  qui  ont-  affligé  Péglise  , assurera  la  paix  des  cons- 
ciences , et  en  garantira  la  durée. 

Dans  chaque  diocèse  , un  des  grands  moyens  de  concilier 
tous  le*  cœurs  , sera  de  ne  pas  perpétuer  entre  les  prêtres 
des  différences  que  la  charité  réprouve  , et  qui  n’avoit  été 
amenée  que  par  le  malheur  des  temps.  L’intention  du  pre- 
mier consul  estque,  pour  réaliser  un  système  d’impartialité 
équirahle  ,vous  choisissiez  un  de  vos  grands  vicaires  parmi 
les  ecclésiastiques  du  second  ordre  qui  ont  appartenu  à ce 
qu’on  app  loit  le  clergé  constitutions!  > et  que  les  ecclé- 
siast  ques  de  la  même  classe  soient  appelés  , dans  une  pro- 
portion du  tiers  au  quart , à remplir  les  fonctions  des  curés, 
de  chanoines  et  de  desservans.  Qu’and  les  circonstances  lo- 
cales ne  permettront  pas  que  cette  proponbn  soit  exacte- 
ment gardée,vous  voudrez  bien  me  mettre  à portée, citoyen 
archevêque , de  justifier  auprès  du  premier  consultes  excep- 
tions que  vous-  aurez  jugeés  indispensables-  La  paix  ne  peut 
être  solidement  affermie  que  par  l’union  la  plus  sincère  de 
tous  les  minières  catholiques  > et  l’interet  de  la  religion  , 
qui  a éjà  tant  d’ennemis  dans  le  siècle  ,seroit  évidemment 
compromis  par  la  continuation  et  te  scandale  des  querelles 
«Jul troublent  Féglise  depuis  si  Long-temps.  Les  memes  mo- 


tifs , citoyen. archevêque , doUn''”“eîSS“têi“?ÿ«« 
traiter  avec  douceur  et  aves  menace  discipline  de  Ve- 

eontracté  des  mariages  aonditu  F • roirjages  dans 
gtise.  La  loi  reconnou  la  leg1»®  nt  de  toute  fonc- 

Tordre  politique  et  civil  ; lés  era  * ntraaés.  tes  prêtres 
tion  saccrdotaje  , ceux  qui  e->  J>n  tranqùilité  de  leur 
mariés  qui  s’adresseront  a vous  p , > r ^es  mesures 

conscience,  ne  doivent  point  entre  le 

fîétrisantes  et  de  rigueur , qui  ~ P ^ Nantes , la 
déshonneur  et  le  désespoir.  Lois  de  1 avoit  vu  des 

France  , agitée  par  des  troubles  •’  quoiqu’ils 

prêtres  «atholiques  embrasser  i eta  mgm|  civile.  Leur 

n’y  eussent  été  autorises  par  au -JJ  aux  yeUxde  l’état, 

mariage  fut  maintenu  comme  kg  * • fidelfes  aUX  yeux  de 
et  les  époux  restèrent  dans  le  ra  g 

la  religion.  , £xer  l’attention  de£ 

Un  autre  objet  mérite  encoi  * ^ lâ  loi  civile, 

premiers  pasteurs.  Le  divorce  est  a f r£prudence  , le  seul 
ii  est  même  dans  l’etat  actuel  1 Fa  voie  de  la  nullité 

moyen  légal  d’obtenir  une  séparation  ^ éUtretois 

contre  les  mariages  surpris  ou  ® * Jvenes’  iois  françaises 

ouverte  pour  des  causes  que  ' continuent  a 

n’avouent  plus  , et  que  les  lois  . J cu’imprudent  de 
reconnoître.  Il  seroit  donc  "us  ceux  qui  contracte- 

refuser  la  bénédiction  nuptiale  a;vorCe.  On  peut  être 

rotent  un  second  mariage  »F*  «S>ni,.bn  n’ad- 
plus  sévère  pour  les  mariages  pour  le  refus 

mettra  même  pas  le  recours  ï > etlesév|que s pour- 
d’un  mariage  contracté  ap*eo  de  bénir  les  maria- 

root  défendre  aux  curés  et  aux  donnée  de 

ges  des  divorces , sans  *“eP*rn  tse.  Ma  fs  le  passé  doit  être 

leur  part  avec  connaissance  de  . circonspection  La 
traité  avec  une  prudente  et  r-  *,  s ire  L la  validité 
bénédiction  n'eu  sans  doute  p * - r \Q  désir  de  la  re- 

du  contrat  ; mass  les  epoux  qui  n * - *on  ^ £t  ne  doivent 

ce  voir,  se  montrent  attaches  a _L  dü^eîé<  gn  refusant  de 

point  être  reposes  avec  une  irM  . on  ks  for^etoïc 

regarder  „ ““ 
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les  consciences  et  dan?  ks  famille  . 
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Les  circonstances  délicates  dans  lesquelles  nous  vivons  ; 
Spfès  dix  années  de  révolution  et  de  trouble  , avertissent 
suffisamment  les  premiers  pasteurs  du  soin  qu’ils  doivent 
apporter  dans  lechoîxdesminisrresqui , sous  leurdirection  , 
doivent  remplir  les  fonctions  importantes  du  sacerdoce  Cer 
choix  doit  tomber  sur  des  hommes  quiaient  une  intstructioh 
Suffisante  ecdes  vertus  éprouvées.  On  n’écartera  pas  ceux  qui 
dans  les  temps  difficiles  ©nt  porté  avec  résignation  le  poids 
du  jour  et  de  la  chaleur*  On  consultera  le  vœu  des  peuples 
et  celui  des  magistrats  locaux  ; le  gouvernement  ne  permet- 
troit  pas  que  des  ecclésiastiques  suspects  à la  patrie  par  le 
refus  obstiné  de  faire  leur  soumission  aux  lois,  fussent  pré- 
férés à des  ecclésiastiques  sages  et  éclairés  qui  ont  donné 
le  premier  exemple  de  la  fidé  iré,  au  nom  d’une  religion  qui 
recommande  par-rout  la  soumission  et  l’obéissance  II  a 
besoin  d’être  rassure  sur  les  dispositions  des  prêtres  qui  ont 
vécu  en  pays  étranger  pendant  les  armées  les  plus  périlleuses 
de  ta  révolution.  ÎS  seroit  peu  convenable  de  les  voir  subire- 
ÿtient  employés  comme  vicaires  généraux  ou  comme  curés  , 
pendant  une  année  après  leur  retour  en  France  , ils 
ïï’a  voient  donné  tftte  garantie  suffisante  de  leurs sentimens 
jpar  leur  bonne  conduite  Cependant  si  les  besoins  des  pi- 
ïotssiens  exigeaient  que  quelques-uns  d’eux  fussent  em- 
ployés dans  la  première  organisation  , on  pourroit  les  placer 
comme  simples  pro-curés,  et  ne  les  instituer  qu’aptès  l’an- 
née d’épreuves , à moins  que  leurs  qualités  personnelles 
Lien  connues  ne  sollicitassent  en  leur  faveur  l’exception 
« une  confiance  particulière  e:  illimitée. 

Le  gouvernement  attache  une  grande  importance, citoyen 
archevêque  , a l’exécution  de î’afridc  44  de  la  loi  du  fR  ger- 
vmnaî  dernier,  concernent  la  prohibition  des  chapelles  do- 
mestiques et  des  oratoires  particuliers.  Ces  oratoires  ont 
l’inconvénient  d’éloigner  les  ; fideiles  dés  offices  qui  se  célè- 
brent dans  les  paroisses  , et  il-  n’ont  que  trop  dégénéré  en 
rassemblement  suspects  et  en  conciliabules  contraires  à la 
tranquillité  de  l’état  Si  pourtant  vous  pouviez  croire  utile 
«.e  demander  l’auroçisatîon  de  quelque  chapelle  particulière, 
vous  m’adresseriez  vos  motifs  , et  je  les  met  trois  sous  les 
yeux  du  gouvernemen  ,â  qui  seul  il  appartient  de  permettre 
üu  de  ne  pas  permettre  ce  s sortes  d’érabii  semens. 

Uîins  vos  instructions,  citoyen  archevêque  , votre  sagesse 
ne  vous  permettra  pas  de  revenir  sur  ie  passé,  et  de  réveiller 


■ e\s®uven,rs  capables  de  perpétuer  les  divisions  et  îes  hâte 
r:g«.  V ous  empêcherez  la  circulation  publique  ou  clandestine 
ae toute  doctrine  qui  pourroir  alarmer  les  consciences,  trcm- 
olerja  bonne  harmonie, et  éterniser  les  querelles  religieuses. 

Vous  vous  conformerez  dans  l’exercice  de  vos  fonctions 
aux  maximes  et  aux  règles  consacrées  dans  le  dépôt  pré- 
cieux des  libertés  de  l’église  gallicane. 

Vous  vous  opposerez  à l’introduction  de  toute  pratique  et 
de  toute  croyance  superstitieuse  , et  vous  éclaire  . i le  peu- 
ple contre  celles  qui  seroient  déjà  établies  ; car  si  l’impiété 
attaque  la  religion  , la  superstition  la  déshonore. 

Vous  dirigerez  les  instructions  publiques  qui  se  font  dans 
les  temples  , vers  les  principes  de  la  morale  évangélique, 
parce  q ie  1 essentiel  est  de  prêcher  aux  hommes  ce  qui  tend 
a corriger  et  a régler  les  n œuts.  L’expcsition  des  dogmes 
dans  les  prédications  solennelles  do  t être  simp'e , et  elle  ne 
peut  être  vraiment  utile  qu’autant  qu’elle  est  faite  ou  pro- 
posée pour  soutenir  et  sanctionner  la  morale 

Vous  recommanderez,  citoyen  archevêque,  dans  l'ensei- 
gnement de  vos  séminaires  , 1 étude  de  la  sage  annouité  ; 
vous  proposerez  aux  personnes  chargées  de  cet  enseigne- 
ment , 1 exemple  des  p'ères  qui  se  contentoient  de  garder 
svec  simplicité  de  coeur  la  doctrine  de l’evangile,  qui  ét oient 
iort  retenus  sur  les  questions  de  religion  , qui  établ  ssoient 
les  vérités  religieuses , nron  par  des  raisonnement  ou  des 
systèmes  métaphysiques  , mais  par  l’autorité  de  l’écriture 
et  de  la  tradition  ; qui  n’éroient  pas  sans  cesse  occupés  à 
elever  de  nouveaux  doutes  ou  des  questions-nouvelles,  pour 
1 unique  plaisir  de  les  résoudre , mai:-  qui  réprimoient  avec 
soin  l’indiscrète  curiosité  des  esprits  légers  et  remifâns. 

Vous  séparerez  du  corps  de  la  rhéo’ogie  toutes  lesques** 
fions  subtiles  , oiseuses  et  inutiles  que  les  scholastiques  y 
aboient  introduites  , et  qui  n’éroient  que  le  fruit  d’un 
peu  de  science  et  de  loisir 

Instruit  par  l’expérience,  que  c’est  faute  d’avoir  connu 
les  règles  d’une  saine  critique  que  b • docteurs  du  moven 
ont  favorisé  la  circulation  des  fausses  legendesqui  n’ont 
servi  qu’à  rendre  les  hommes  crédule,  et  super srin eux  - et 
celles  des  fausses  décrétales  qui  ont  fait  de  si  mandes  plaies 
c !a  discipline  de  l’église"',  vous  vous  montrerez  ami  de  la 
véritable  science  qu  écarte  les  erreurs  , comme  h lumière 
chasse  les  ténèbres , qui  pose  les  principes  certains  de  la 


eonnoîssances humaines , er  qui  est  1 alîiee  lapas 
d'une  foi  solide  et  raisonnable.  . , 

Les  intitulions  humaines  se  corrigent  et  se  p * 
çnnent  avec  le  temps  ; il  n’en  est  point  amii  des  ns- 
titutions  religiéuses  , le  temps  les  corrompt  P ^ 1 

ne  les  perfectionne.  Pour  les  régénérer , on  n a b.som 
que  d@  les  rappeler  à leur  premiete  origine  , n w 
séparant  de  tous  les  abus  que  1 ambition,  la  vamîêet 
le  relâchement  ont  successivement  araene.  e Vfa  , 
yen  de  réformer  les  mœurs  ecclélhsuques , Swra  °. 
citoyen  Archevêque  , de  rétablir  dans  toutes  es  paru 
de  la  discipline,  1 auguste  fim  pli  cite  des  P'er^^fr®  ^ 
du  christianisme , autant  que  i état  actue 
choses  le  comnorte.  _ , „ ipc 

Vous  veillerez,  citoyen  Archevêque,  a c ^ . . 
sacremens  et  les  autres  biens  spirituels  soient  a 
très  avec  une  sagesse  capable  de  prévenir  toute  P 
non  injurieuse,  tout  refus  public  contraire  au  o . 
observées  en  France  sur  cette  matière  , sur-tout 

Vous  préviendrez,  citoyen  Archevêque  , ^ abus  des 
menaces  spirituelles  pour  des  objets  tempoie  ^ . 
perdrez  pas  de  vue  que  les  censures,  ecw_es  a wiqa  ® ^ 

sont  des  peines  , selon  l’expression  du  ju  w.>  ,• 

Fie  ut  i , que  pour  ceux  qui  les  craignent  ; que  la  ppü« 
tion  imprudente  de  ces  peines,  a es  - our 
Peu  religieux  pour  les  mépriser,  ou  asse*  io^s  pour 
les  viole*  impunément  , compromet  la  religion  , et  pette 
ttouWer  la  tranquillité;  que  dans  tous  les  cas  , ll  va« 
ramener  les  hommes  pur  persuasion  , par  «■“P"*11"  ’ 

par  toutes  sortes  de  bons  exemples,  que  par  dus  moye. 
viole tv. , qui  ne  font  souvent  que  «c,  aife.i-  s»s 

“ïfnurét  de  l’église  et  celui  de  l’état  ex'|ent  de 
vous  une  surveillance  particulière  sur  les  P««*  * 

: et  exagérés  q*i  refuseroient  de  reconnoitrt Jait 

caste" i ié  itime,  st  qui  conserve  oient  des  correspondances 
secrètes  avec  d’anciens  évêques  non  démissionnaires  , dent 
la*conduice  blesse  à la  totales  lots  de  l’état  « cédés  de 

1 i‘i  quelques-uns  de  ces  ecclésiastiques  avaient  P«  surpren- 

dre vôtre  confiance  , vous  v^es  empresserez  uv  * ita 
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fer,  eh  les  frappant  d'interdiction.  Vous  m’instruirez  dsà 
motifs  qui  ont  pu  provoquer  ces  actes  de  sévérité  , pour  que 
je  puisse  rendre  compte  au  gouvernemènt  de  votre  zèle  à 
maintenir  Je  bon  ordre  et  l’esprit  d’unitédans  votre  diocèse. 

La  pauvreté  et  l’infortune  ont  fixé  dans  tous  les  temps  , 
citoyen  archevêque  , la  sollicitude  des  premiers  pasteurs, 
ibairedt  bien .aux  malheureux,  soulager  l’humanité souffran- 
te  , sera  toujours  le  premier  sentiment  comme  le  premier, 
devoir  des  ministres  d’un  être  souverainement  bon.  Le  <»ouJ 
vernement  sait  que  la  modicité  des  revenus  attachés  à vos 
fonctions  ne  pourroit  comporter  les  sacrifices  auxquels 
votre  bienfaisance  voudroit  sans  doute  pouvoir  se  livrer. 

■Pour  adoucir  cette  situation,  qui  doit  être  pénible  à votre 

cœur  , il  vous  invite  à m’indiquer  les  œuvres  de  chaxité  ec 
e miséricorde  auxquelles  vo&s  ne  pourriez  suffire  par  les 
ressources  des  aumônes  ordinaires  , que  vous  regarderez 
fomme  indispensables  pour  l’intérêt  de  la  religion,  de  la 
patrie  et  de  1 humanité.  ° 

confié  Ck°y.en  arcKevVe’  ^ gouvernement  à la  f>.  me 

narinrc  ique'esprem’erspasteurset  '«autres  ministres,’ 

utile  et  P3r  'eVrs  vertus,  rendront  la  religion 

arrirhi  i h * etat,’  en  etayant  !e  sentimeuf  naturel  qui 
recevoir  ^ c't0yens  a,la  Pame  > de  ,ou'e  'a  force  qu’îl  peut 
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